
Quelques idées de sensibilisation
Côtoyer des personnes qui vivent un conflit ou des affrontements violents coûte 
aussi  à  celui  que  s’en  approche.  Quelles  sont  les  réticences,  les  peurs  que 
j’éprouve en tant que témoin (actif ou passif) ? 

Revisitez une situation où vous avez pu aider à une réconciliation. Qu’est-ce que 
vous  avez  vécu  en  tenant  cette  place  au  milieu  de  toutes  les  déchirures  en 
présence ? Qu’est-ce qui vous a aidé à tenir bon ? Quelles capacités pouvez-vous 
développer davantage pour exercer ce ministère de la réconciliation ?

Méditation

La grâce coûte cher d’abord parce qu’elle a coûté cher à Dieu, parce qu’elle 
a coûté à Dieu la vie de son fils – « Vous avez été acquis à un prix élevé » - parce 
que ce qui coûte cher à Dieu ne peut pas être bon marché pour nous. Elle est grâce 
d’abord parce que Dieu n’a pas trouvé que son fils fût trop cher pour notre vie, 
mais qu’il l’a donné pour nous. La grâce qui coûte, c’est l’incarnation de Dieu.

La grâce qui coûte, c’est la grâce en tant qu’elle est le sanctuaire de Dieu 
qu’il faut protéger du monde, qu’on n’a pas le droit de livrer aux chiens ; aussi 
est-elle grâce autant que Parole vivante, Parole de Dieu qu’il prononce lui-même 
comme  il  lui  plaît.  Cette  Parole  nous  atteint  sous  la  forme  d’un  appel 
miséricordieux à suivre Jésus sur la voie de l’obéissance, elle se présente à l’esprit 
angoissé et au cœur abattu sous la forme d’une parole de pardon. La grâce coûte 
cher parce qu’elle contraint l’homme à se soumettre à son joug de l’obéissance à 
Jésus-Christ, mais c’est une grâce que Jésus dise : « Mon joug est doux et mon 
fardeau léger. »                 

  Dietrich Bonhoeffer : Le prix de la grâce ; Cerf 1985

Pour aller plus loin

DVD : Génération Médiateurs : Mission médiation – les jeunes luttent contre la  
violence, les adultes accompagnent ; www.gemediat.org 

Mouvement international de la Réconciliation, branche française : L’espérance 
insoumise – les religions, moteurs de la réconciliation sociale et politique ;  
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Appelé-es au ministère de la 

réconciliation
                                  2 Co 5,17 – 6,2

Si  quelqu’un  est  dans  le  Christ,  il  est  une  nouvelle  créature.  Le 
monde ancien est passé, voici qu’une réalité nouvelle est là.

Tout vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par le Christ et 
nous a confié le ministère de la réconciliation. Car de toute façon, c’était 
Dieu en Christ qui réconciliait  le monde avec lui-même, ne mettant pas 
leurs  fautes  au  compte  des  hommes,  et  mettant  en  nous  la  parole  de 
réconciliation. C’est au nom du Christ que nous sommes en ambassade, et 
par nous, c’est Dieu lui-même qui, en fait, vous adresse un appel. Au nom 
du  Christ,  nous  vous  en  supplions,  laissez-vous  réconcilier  avec  Dieu. 
Celui qui n’avait pas connu le péché, il l’a, pour nous, identifié au péché, 
afin que, par lui, nous devenions justice de Dieu. 

Puisque nous sommes à l’œuvre avec lui, nous vous exhortons à ne 
pas  laisser  sans  effet  la  grâce  reçue  de  Dieu.  Car  il  dit :  Au  moment  
favorable, je t’exauce, et au jour du salut,  je viens à ton secours. Voici 
maintenant le moment tout à fait  favorable.  Voici maintenant le jour du 
salut. 
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Commentaire

Chaque acte de réconciliation, trouve son origine dans l’amour  infini du 
Christ, qui est un amour pour, une existence pour. Pour nous, le Christ prend sur 
lui la conséquence ultime de la violence qu’est la mort, afin de nous montrer la 
voie  de  sortie,  l’unique  voie  de  sortie :  il  brise  la  spirale  de  la  violence  en 
répondant au mal par le bien. Il croit à la vie là où la mort  dans un premier temps 
est  victorieuse.  Il  vit  ce  qui  n’est  pas  de  Dieu comme  un enfant  de  Dieu ;  il 
manifeste dans la violence subie son amour universel et la transforme en source 
de vie. La vie que nul d’entre nous ne peut se la donner. Curieuse expérience : la 
pauvreté de la nature humaine nous rend égaux et égales,  tout comme l’amour 
reçu.  Nous commençons à nous connaître autrement, à faire, individuellement, 
l’expérience d’être une créature nouvelle.  Ensemble,  nous découvrons qu’ « un 
monde  ancien  est  passé  et  qu’une  réalité  nouvelle  est  là». Une  page  est 
définitivement tournée.  La nouvelle page  nous révèle  un nouveau potentiel de 
vie et, par son abondance,  la possibilité de faire vivre autour de nous. Le Christ 
nous a frayé ce passage ; en le suivant, en vivant le passage nous-mêmes, nous 
devenons  semblables  à  lui  et  nous  ouvrons le  passage  pour  d’autres ;  nous 
devenons « ministres – servantes, serviteurs  – de la réconciliation ». 

Pour la réalisation de ce service, de cette diaconie de réconciliation et de paix, 
Dieu ne nous laisse pas orphelins mais nous donne le moyen principal. Si toute 
vie émane de sa parole créatrice, la réconciliation, création nouvelle, émane aussi 
de  «  la parole de réconciliation qu’il  a mise en nous  ». Sa parole créatrice au 
tréfonds de nos êtres, pas trop loin ou trop élitaire pour l’atteindre, est une parole 
« toute proche de toi, elle est dans ta bouche et dans ton cœur, pour que tu la  
mettes en pratique » (Dt. 30,14). Quelle merveille, cette confiance que Dieu nous 
fait ! « En ambassade en son nom », nous devenons co-créateurs et co-créatrices 
de notre monde.
      Cette parole, ce potentiel d’acteur et d’actrice de réconciliation est déposé en 
nous comme « dans des vases fragiles ». (2 Co 4,7), en germe, en devenir, comme 
« notre vraie vie encore cachée » (Col 3,3).  Quand nous semons, bien souvent ce 
n'est  qu’« un grain nu… et puis Dieu lui donne corps, comme il le veut.» (1 Co 
15,37.38) La réconciliation reste l’œuvre de Dieu. 

Parole pour aujourd’hui
Or, l’apôtre Paul ne nous permet pas d’en faire un prétexte pour nous retirer 

dans un îlot-salut intérieur ou futur en attendant patiemment et pieusement "le 
jour du Seigneur". Il nous incite à un acte de foi sans équivoque : ne pas laisser 
cette  grâce  reçue  sans  effet.  A l’école  de  l’incarnation,  il  nous  presse  d’être 

médiateurs de la grâce.  Car il  y a urgence  à la réconciliation, maintenant,  au 
milieu de la violence, du conflit, et du déchirement. Il y a, là précisément, urgence 
de la révélation de la justice de Dieu. C’est maintenant  «  le moment tout à fait 
favorable, le jour du salut ». Grâce cachée, mais destinée à éclater au grand jour, 
maintenant, pour révéler l’aujourd’hui de Dieu, l’éternel Vivant, l’éternel Vivifiant 
présent au cœur de nos vies, au cœur de l’humanité. 

        

Agir aujourd’hui 
Au  cours  de  ces  trois  dernières  années,  la  branche  américaine  du 

Mouvement International de la Réconciliation a envoyé en Iran des délégations 
diplomatiques civiles pour que les Etats-Unis et l’Iran apprennent à se comprendre 
en rencontrant des Iraniens face à face, en apprenant à connaître leur Histoire et 
leurs traditions, en établissant des relations d’amitié, et en cherchant des moyens 
de  travailler  ensemble  pour  la  paix  entre  ces  deux pays.  Au  fur  et  à  mesure 
qu’elles sillonnent le pays, ces délégations interconfessionnelles  rencontrent des 
groupes  universitaires,  religieux,  environnementaux  ou  autres,  que  ce  soit  à 
Téhéran, à  Persépolis ou à Chiraz, à Koum ou à Ispahan. Elles se rendent dans 
des  orphelinats  et  des  centres  communautaires,  rencontrent  des  groupes  de 
professeurs de Faculté et d’étudiants, ainsi que des étudiants en théologie.  Ces 
délégations ont rencontré le Prix Nobel de la Paix Shirin Ebadi, s’intéressant au 
travail qu’elle fournit pour faire avancer les questions touchant à la situation des 
femmes  et  des  enfants.  Elles  ont  rencontré  aussi  bien  l’ex-président  iranien 
Khatami ainsi que celui qui est actuellement en exercice, Ahmadinejad, que des 
leaders  juifs,  musulmans,  chrétiens  ou  zoroastriens.  Un  des  leaders  de  ces 
délégations, Lynn Gottlieb, fut la première femme-rabbin à visiter l’Iran.  La riche 
culture perse avec son architecture magnifique et ses poètes de renom tels que 
Rumi,  Sadi  et  Hafiz,  ses  jardins  de  roses  vieux  de  milliers  d’années,  et  ses 
habitants sincèrement amicaux démentent la démonisation des Iraniens telle qu’on 
la trouve fréquemment exposée dans les médias américains. 

Lorsque les délégués retournent aux Etats-Unis, ils cherchent à faire part de 
leur  expérience  à  travers  tout  le  pays,  et  le  Mouvement  de  la  Réconciliation 
sponsorise des conférences itinérantes sur la paix et une meilleure compréhension 
mutuelle avec l’Iran. Beaucoup de gens sont extrêmement surpris d’apprendre à 
quel point les expériences et les échanges que ces visiteurs ont pu avoir ont été 
positifs. Nous espérons que ce travail sera renforcé grâce à l’ouverture d’esprit de 
notre nouveau président Barack Obama et à sa bonne volonté envers le monde 
musulman, notamment l’Iran. Il s’agit là d’un travail de paix important, difficile, 
mais qui porte beaucoup de fruits.
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